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l'eau de Hier artificielle ä 35 p. mille, menant une vie parfaitement
normale, ayant double de taille pendant la duree de l'experience,
tandis que le temoin en eau douce nourri ä sa faim n'a augmente
que de 3 cm pendant le meme temps.

II n'a done pas fallu 5 mois pour que cette truite de lac, descendant

d'innombrables generations d'eau douce, s'acclimate ä une salure

egale ä celle de l'Atlantique, la plus forte que dans la nature la
truite de mer semble affronter.

P.-L. Mercanton. — Becherches sur I'inclinaison magnetique de

pieces ceramiques de l'epoque palafitiiqite.
Ce travail paraitra dans le Bulletin.

M. L. Horwitg presente la note suivante de M. Peter Christ. —
Sur La position paleogeographique de quelques lelippes de la Suisse
centrale.

M. L. Horwitz a publie dernierement une note sur les anciens plis
des Prealpes medianes, oü il parle aussi des klippes de la Suisse

centrale, leur attribuant en partie (Arvigrat-Musenalp des lacunes stra-
tigraphiques dans le Lias inferieur. Des etudes detaillees de la region
du Stanserhorn et de l'Arvigrat m'ont permis d'etablir les faits sui-
vants qui pourront servir ä ranger les klippes de la Suisse centrale

parmi les zones trouvees dans les Prealpes romandes:
1. Aucune lacune complete du Lias inferieur n'a pu etre constatee

ni au Stanserborn ni a l'Arvigrat;
22. Au Stanserhorn le Rhetien est suivi par une serie liettangienne

des plus completes, sur laquelle le Sinemurien se superpose sans

interruption. La puissance du Lias inferieur (sans le Rhetien) est de

100 a 120 m environ ;

3. A l'Arvigrat, la serie inferieure du Lias est moins complete et
reduite au tiers ou ä la moitie de celle du Stanserhorn. Neanmoins,
on constate ä l'extremite sud de l'Arvigrat des couches a Avicula
contorta, suivies par des calcaires dolomitiques rhetiens et des calcaires

greseux, plaquetes, ä petites ostrees qui appartiennent a l'Hettangien
inferieur. L'Hettangien moyen et superieur sont representes comme
au Stanserhorn par des breches dolomitiques et echinodermiques a

petits grains et par des calcaires lisses, le Sinemurien par des calcaires
ä entroques et des breches dolomitiques tres quartzeuses contenant
des bancs de silex.

II me semble resulter de ces faits qu'on ne saurait admettre pour
ces depots un anticlinal emergeant pendant l'epoque du Lias inferieur,
mais qu'ä cet age notre zone sud (Arvigrat) etait bien probablement
une zone de transition d'une mer plus ou moiDS profonde (Stanser-
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liorn) a un pays emerge situe non loin au sud de l'endroit oü se passait
la Sedimentation des couches qui forment actuellement l'Arvigrat.

Cette hypothese nous force ä paralleliser le Stanserhorn avec la
zone de massif des Bruns. Outre ces points de yue plus ou moins

hypothetiques, j'ai pu constater1 efiectivement une identite
frappante de nombreux details statigraphiques dans ces deux regions, qui
rend plus que probable l'idee de la continuation du massif des Bruns
dans le Stanserhorn, d'une part, et d'autre part de la zone de la Jogne,
rive gauche, dans l'Arvigrat.

Seance du 17 avril 1918.

A. Barbey. L'exotisme dans les pares et les forels.

A. Barbey. — L'exotisme dans les pares et les forets.
L'acclimatation des arbres etrangers a ete tentee en Europe dejä

au XVIII0 siecle. II y a un demi-siecle, on ne trouvait guere d'essences

exotiques que dans les grandes proprietes privees, dans les arbore-
tums dependant des jardins botaniques et dans certains pares publics.
Actuellement, la culture des coniferes d'origine etrangere a ete

banalisec au plus haut point dans toute l'Europe centrale.
En ce qui concerne la sylviculture, la question revet un tout autre

caractere, car il est incontestable que notre flore forestiere europeenne
est inflniment pauvre, si on la compare a la sylve du Japon, de l'Hima-
laya ou de l'Amerique du Nord; nous laissons de c6te la foret tropi-
cale, qui en 1'espece ne peut offrir la meme comparaison.

Le nombre des essences exotiques susceptibles d'etre acclimatees
dans la foret Suisse et de livrer des produits ligneux speciaux ou d'une
valeur egale ou superieure au bois indigene, est tres limite.

Durant le siecle dernier, les Allemands et les Autrichiens ont
tente un nombre considerable d'essais dans ce domaine et, ä l'heure
actuelle, les sylviculteurs savent ä combien d'essences il faut se limiter
en matiere d'exotisme.

Parmi les coniferes, le Pin Weymouth a dejä fait ses preuves et a

conquis un droit de cite dans la foret europeenne. Son accroissement

rapide, meme dans les terrains humides, est remarquable.
Lorsqu'on veut par exemple, convertir de mauvais taillis en futaie

melangee, on emploie avec succes le Meleze du Japon dont l'accrois-
sement est plus rapide que celui de son congenere du pays. En outre,
le Douglas, qui est le resineux le plus repandu aux Etats-Unis et

1 Excursion faite en juillet 1917 en compagnie de M Horwitz.
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